
Zeitschrift: Archives des sciences [1948-1980]

Herausgeber: Société de Physique et d'Histoire Naturelle de Genève

Band: 16 (1963)

Heft: 1

Artikel: Les brèches kimberlitiques du territoire de Bakwanga, Congo

Autor: Meyer de Stadelhofen, Camille

Kapitel: I: Le cadre géologique

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-739341

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 14.03.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-739341
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


DU TERR1TOIRE DE BAKWANGA 89

ments primaires de diamant du territoire de Bakwanga, gisements du nord-est et

gisements du sud-ouest
Notons en passant que les hypotheses et les observations dont nous faisons etat

dans ce travail, nous ont grandement facilite la recherche et la decouverte de nouveaux

pipes

I. LE CADRE GfiOLOGIQUE (planche 1)

Dans ce premier chapitre, nous ne repondrons dirertement ä aucune des questions

soulevees dans notre introduction. En donnant un rapide apergu des connais-
sances slratigraphiques, tectoniques et geophysiques amassees au sujet de la region
011 se sont produites les venues kimberlitiques, nous esperons faciliter au lecteur la

comprehension de l'ensemble de la geologic locale aussi bien que celle du probleme
kimberlitique en particulier.

1. Stratigraphie sommaire 1

A dix kilometres au sud-ouest de Bakwanga, la succession stratigraphique est,
dans ses giandes lignes, la suivante

Cote du toit
actuel

Epatsseur
en metres

Niveaux detritiques mesozoiques + 690 54

Emersion
Niveaux carbonates precambriens f 636 660
Niveaux detritiqi.es precambriens — 24 270
Emersion
Roches gramtoides —294 0

Les epaisseurs mentionnees ont pour la plupart ete calculees grace aux rensei-

gnements obtenus par des sondages.
Les roches du socle ancien dans le territoire de Bakwanga n'ont ete que tres peu

ctudiees; leur connaissance demeure sommaire. les affleurements difficiles ä raccorder
semblent tous constitues de nugmatites.

Les deux series precambriennes, detritique et carbonatee, forment le Systeme
de la Bushimaie.

1 Nous limitons cette partie stratigraphique au strict necessaire et renvoyons pour plus ample
information ä notre bibliographie
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La serie detritique precambrienne, decrite par Polinard comme «serie psam-
mitique », B Ic — B Ie, selon la nomenclature de la Commission de Geologie, debute

par une succession de conglomerats et de gres grossiers.
Vers le haut, les bancs de gres marneux et les argilites remplacent lcs gres grossiers.

La couleur generale est rouge brique, la schistositeest localement tres marquee
et soulignee par de fines paillettes de mica blanc.

Dans le seul sondage qui ait, jusqu'ici, recoupe le contact serie inferieure-serie

superieure, on observe le passage progressif des termes detritiques aux termes cal-

careux et dolomitiques qui constituent la serie carbonatee du Systeme de la Bushimaie.
Cette serie, subdivisee en niveaux B IIa ä B He a ete etudiee en detail par P. Raucq,
qui regroupe dans son ouvrage, les observations de Cahen, Schnock, Wasilewski, en

particulier. Nous nous bornerons ä dire ici que cette serie comprend des schistes

calcaires et dolomitiques plus ou moins argileux ou pyriteux, des calcaires et des

dolomies massives, des calcaires construits, ä stromatolithes, certains niveaux
presented frequemment des concretions silicieuses, d'autres des breches.

Aucun des termes de la serie carbonatee n'a subi, ä propremcnt parier, de meta-
morphisme et, par exemple, il n'y a nulle part trace de marmorisation.

Au depot de la serie schisto-calcaire, attribuee au Precambrien, fait suite une
longue emersion pendant laquelle se developpa une intense karstification; ce ne fut
qu'au Mesozolque, apres une succession de mouvements relatifs, importants dans
le sens vertical, que se depose, ä nouveau, une serie detritique etendue et epaisse.

Ajoutons que l'epaisseur du Systeme de la Bushimaie, le retour cyclique de

certains niveaux, les differences entre les pendages des premiers et derniers depots
du Systeme, impliquent une ou plusieurs phases de subsidence (planche I).

La serie detritique mesozo'ique a ete sommairemcnt decrite par E. Polinard. Les

travaux recents, en particulier ceux du syndicat pour l'etude de la cuvette congolaise,
ont grandement contribue ä elargir et ä etayer nos connaissances ä ce sujet.

Les subdivisions principales de ces depots detritiques sont: pour la premiere
moitie du Cretace inferieur, les termes M1 ä M4, pour la seconde moitie le M5.

Au sud-ouest de Bakwanga, la serie debute par un conglomerat ä elements du
vieux socle, depose parfois ä plusieurs dizaines de kilometres des affleurements qui
lui ont donne naissance. Plus au nord-est le conglomerat comporte des fragments de

roches du Systeme de la Bushimaie ou des fragments de dolerites.
Localement ces conglomerats peuvent etre tres puissants et sont alors formes,

sur plus de trente metres d'epaisseur, d'accumulation de blocs du vieux socle, fai-
blement roules.

2. Esquisse dynamique

L'existence de deux series detritiques separees par une serie ä tendance organo-
chimique implique deux phases principales de surrection. La nature et l'epaisseur des

depots du Systeme de la Bushimaie font conclureä des mouvements de subsidence. Pour
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preciser ces points, l'etude detaillee des resultats des leves geologique et geophysiques
et celle des sondages seront necessaires.

Le territoire de Bakwanga comporte deux bassins principaux; celui de la Bushi-
maie et celui de la Lubi. Ces deux rivieres coulent parallelement vers le nord, nordest;

c'est-ä-dire dans la direction de la pente generale de la surface topographique
qui est en effet d'environ 1,25 pour mille vers le nord, nord-est.

Les cours des principaux affluents de la Lubi et de la Bushimaie montrent des

differences systematiques dans leur orientation revelant ainsi que la pente est plus
faible vers la Lubi que vers la Bushimaie; cctte derniere est done en contrebas. Nous

verrons plus loin que cette difference a des causes tectoniques.
Les styles d'erosion du sud-ouest au nord-est, de l'amont vers l'aval, sont aussi

remarquablement differents. Au sud, une zone au reseau hydrographique dentritique
parfois rectangulaire correspond aux affleurements du vieux socle diaclase et ä la

presence des gres precambriens durs, surmontes par des lambeaux de gres meso-

zolques intensement erodes.

Plus au nord-est, la serie carbonatee precambrienne se marque par une bände

au reseau hydrographique tres pauvre.
La geologie de terrain permet d'etendre et de preciser ces premieres observations.

Comme la surface topographique, les couches geologiques sont inclinees vers
le nord, nord-est de quelques degres; leur pente moyenne semble etre comprise entre
1 degre et 3 degres soit 17a 52 pour mille environ. Du sud au nord, nous rencontrons
done en affleurements les roches granitoides, puis les psammites plongeant sous la

serie carbonatee qui, ä son tour, plonge sous les gres mesozoiques subhorizontaux.
Nous obtenons done finalement l'image simple de couches uniformement et

faiblement inclinees vers Ie nord, nord-est, affleurant en bandes paralleles d'orien-
tation ouest-nord-ouest d'une part, et est-sud-est d'autre part.

Cette simplicite n'est qu'apparente, chaque niveau presente ses complications.
Le socle cristallin est recoupe par un double jeu de diaclases, d'orientation moyenne
nord-nord-est et est-sud-est; localement il s'agit de failles parfois remplies par des

dykes basiques parfois affectees de rejets verticaux importants.
En outre, les conglomerats ä gros blocs du socle, que 1'on trouve, sur la meme

verticale, ä la base des psammites precambriens et mesozoiques, suggerent par leur

extension, le rajeunissement de failles paralleles aux diaclases. L'enfoncement lors
de la subsidence du Systeme de la Bushimaie semble done avoir pu se faire, pro
parte, grace ä une succession de fractures formant un escalier qui s'abaisse vers le

nord-nord-est.
Le Systeme de la Bushimaie montre de larges mais faibles ondulations orientees

vers le nord-nord-est et est-sud-est. Raucq y voit les contrecoups des plissements
kibariens et kundelügiens; pour nous, au contraire, nous estimons que toute la zone

a subi des efforts de tension et non de poussees tangentielles. La coincidence exacte
des axes de plissements avec les directions du double jeu de failles est assez remar-
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quable; d'autre part les plis, partout tres faibles, s'amortissent vers le haut de la
serie et semblent etre rejetes vers Test et vers le nord.

Tous ces caracteres s'expliquent si Ton admet que les ondulations observees

sont dues, en partie du moins, au reajustement des niveaux faiblement plastiques,
ä la suite de la formation de gradins provoques par le faillage progressif du socle

sous-jacent.
La direction des plis dans cette hypothese est ä priori celle des failles. L'amor-

tissement vers le haut pourrait etre du ä un enfoncement progressif evoluant au
cours de la sedimentation ou ä une compaction differentielle. Quant aux directions
vers lesquelles les plis sont dejetes, elles correspondent, dans chaque cas, au cote
abaisse oil s'est fait l'appel de matiere.

La serie mesozoi'que, semble-t-il, a peu ou pas ete modifiee par des causes

mecaniques depuis sa deposition; tout au plus peut-on supposer que les mouve-
ments d'enfoncement et de surrection relatifs qui ont preside ä sa formation se sont
poursuivis en s'amortissant.

Cette rapide description des mouvements imprimes aux roches qui encadrent
les venues kimberlitiques nous amene ä concevoir le socle cristallin comme un
escalier dont chacune des marches serait limitee ou recoupee par des failles.

Nous attribuons cette architecture generale aux mouvements dus en particulier
ä la subsidence precambrienne et ä ses contrecoups, mouvements facilites par
l'existence de fractures suborthogonales.

L'importance des intrusions tardives, nous y reviendrons ulterieurement, montre
quel role ont pu prendre des roches profondes plus ou moins plastiques, dans la

transmission des effets mecaniques.

3. Les resultats des mesures geophysiques

Dans l'ordre chronologique, les mesures geophysiques faites ä Bakwanga furent
les suivantes;

En 1947, de Magnes determina l'extension d'un pipe kimberlitique ä 1'aide

de la methode des resistivites apparentes; un essai au magnetometre demeura sans

resultat.
En 1954, nous avons entrepris un leve ä larges mailles de la composante magne-

tique verticale. Localement, des profils serres furent traces en travers des pointements
de roches basiques et sur des zones de reconcentration alluviales. Pendant la meme

annee, une equipe de la Compagnie Seismos-Hanovre entreprit l'etude de la region

par les methodes sismique, gravimetrique, et de resistivite; en 1958, cette derniere
methode fut utilisee ä nouveau par nous.

En 1955, la Compagnie Fairchild de Los Angeles executa, toujours pour le

compte de la Forminiere, un leve par magnetometre aeroporte, leve qui permit
d'obtenir une carte des variations de Fintensite totale du champ magnetique; en
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meme temps l'emploi d'un scintillometre permettait de localiser les anomalies de la

radioactivite.
Manquant d'elements de comparaison et ne connaissant rien ou presque de la

geologie locale, les geophysiciens de Seismos et de Fairchild durent se borner ä

donner de leurs resultats une interpretation purement physique. Nous essayerons
ici de voir comment, dans leurs grandes lignes, les conclusions de la geologie et

de la geophysique peuvent s'integrer.
Pour faciliter l'interpretation des observations faites sur le terrain, nous resu-

merons sous forme de tableau les resultats que nous avons obtenus en laboratoire L

Poids Susceptibility Magnetisme Quantity relative
spicifique magn6tique remanent de magnetite

Gres mesozoique 1,98 tres faible 1

Roches carbonatees Bushimaie 2,73 34

Roches carbonatees ä impregnations

cupriferes 33

Psammites Bushimaie 2,46 140 192

Roche granitoide 2,61 150 20 220
Gabbro 2,86 600 3.640 1.730
Kimberhte 2.38 100 90

Ces valeurs suggerent quelques remarques; dans leur ensemble, elles cadrent

avec Celles, tres variables, fournies par les differents experimentateurs. Les deux

roches detritiques constituent cependant des exceptions marquantes: alors que les

gres precambriens montrent une susceptibilite magnetique presque egale ä Celle des

granites dont ils decoulent, les gres mesozoiques, eux, ont une susceptibilite presque
nulle. Tout se passe comme si l'agent oxydant qui a transforme la magnetite en

limonite au Mesozoique, avait manque au Precambrien.
Dans le domaine des poids specifiques, la grande densite des roches de la serie

de la Bushimaie, par rapport ä celle des roches cristallines sur lesquelles elles se

deposaient, peut etre invoquee comme cause de desequilibre, comme initiatrice de

mouvements verticaux.

a) Les leves magnetiques.

Le document geophysique le plus complet est sans conteste la carte de l'inten-
site totale du champ magnetique levee par Fairchild. Nous l'avons reportee sur le

fond topographique en y ajoutant les zones d'anomalies positives de la radioactivite
(planche II).

1 Les valeurs du masnetisme remanent ont ete mesurees dans les laboratoires de l'lmperial
College ä Londres.
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L'instrument utilise par Fairchild, un magnetometre Gulf, permet de mesurer
de fa?on continue l'intensite totale du champ en grandeur mais non en direction.

II ressort d'une premiere observation superficielle que la zone etudiee presente,
outre un chaos d'anomalies magnetiques secondaires, les traits saillants suivants:
d'une fa^on generale, l'intensite du champ magnetique va croissant vers le nord,
ä l'exception de la region de Bakwanga oil l'augmentation se fait d'est en ouest.
Quelques anomalies presentent leur maximum au sud, ce qui inverse les conditions
normales et pourrait etre du au magnetisme remanent. Plusieurs anomalies negatives

isolees peuvent etre causees, soit par des poches karstiques avec ou sans rem-
plissage de materiaux faiblement magnetiques, soit par des apports hydrothermaux
ayant agi comme solvants de la magnetite. Les isogammes montrent de frequentes
inflexions qu'il faut interpreter comme l'indice de failles. Enfin, le trait le plus
saillant est sans doute la forte anomalie ä poles positifs et negatifs en position
normale indiquant un dyke fortement magnetique; nous verrons ci-dessous les

renseignements que l'on peut tirer de cette derniere anomalie.

b) Magnetisme el gravimetrie.

Pour rendre la carte du magnetisme plus claire et pour n'en conserver que les

traits les plus importants, nous l'avons simplifiee par une methode de moyennes;
l'esquisse ainsi obtenue est facilement lisible et peut etre comparee aisement avec
celle oil nous avons fait figurer les resultats de la gravimetrie (figures I et II).

L'intensite de la pesanteur, celle du champ magnetique, augmentent vers le

nord-nord-est; nous savons que c'est aussi la direction generale de plongement;
nous sommes done fondes ä dire que la variation regionale de l'intensite du champ
de la pesanteur correspond aux variations de la profondeur du socle et, le plus
souvent, de l'epaisseur du Systeme de la Bushimaie.

L'augmentation de l'intensite du champ magnetique vers le nord a des causes

regionales qui ne dependent pas de la geologie superficielle.
Nous avons suppose un compartiment Bushimaie enfonce par rapport au com-

partiment Lubi; la carte graviinetrique nous montre le premier subdivise en deux
bandes paralleles: l'une est un peu plus haute ä l'est; l'autre est en contrebas ä

l'ouest et est limitee par le rejet vers le sud des isogals — 4 ä + 1
• Cette direction

structurale nord-nord-est se marque sur l'esquisse magnetique par un net change-
ment d'orientation des lignes isogammiques 600, 610 et 620.

Un autre point remarquable, particulierement bien visible sur l'esquisse gravi-
metrique, est le brusque abaissement du toit du socle, marque par une rapide
augmentation de la pesanteur sur la ligne des pipes de Bakwanga; cette anomalie

suggere l'existence d'une faille accompagnee d'un changement de la profondeur du
toit du socle cristallophyllien.

Enfin, la gravimetrie, comme le magnetisme, met en evidence une intrusion
lourde probablement constitute de roches basiques ä l'extreme sud de la zone etudiee.
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Esquisse magnetique.

Nous avons examine cette derniere anomalie pour determiner la profondeur et

la largeur du dyke qui la provoque; c'est la carte magnetique de Fairchild, fondee

sur des donnees plus precises et plus completes, qui, ä ce sujet, nous a donne les

meilleurs resultats.

Pour estimer la profondeur et la largeur de la partie superieure du dyke qui

provoque l'anomalie principale, nous avons successivement applique la methode de

Peter et les methodes decrites dans le memoire 47 de la Geological Society of
America, methodes utilisant et la carte de variation du magnetisme, et la carte de

courbure tiree de celle-ci.
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Fig. 2.

Esquisse gravimetrique.

L'ensemble des resultats presente une bonne concordance et donne, pour la

partie du dyke provoquant l'anomalie principale, des largeurs passant de 450 ä

4000 m environ. Les profondeurs du toit de la masse magnetiquement la plus influente
sont proches de 400 m dans la partie ouest et tombent rapidement ä une moyenne
de 220 m avec, ä la hauteur du massif kimberlitique « A » et ä l'ouest de celui-ci,
une zone minimum comprise entre 150 et 180 m. Ce dyke est recoupe perpendicu-
lairement par une faille importante, particulierement bien visible sur la carte
gravimetrique.



DU TERRITOIRE DE BAKWANGA 97

c) Sismique et resistivite electrique.

L'une et l'autre de ces deux methodes n'ont donne, ä Bakwanga, que des resultats
de detail. La profondeur de l'alteration superficielle, l'heterogeneite du Mesozolque,
les intenses phenomenes karstiques, ont ete autant de difficultes auxquelles se sont
heurtees methode sismique et methode des resistivites.

d) La radioactivite.

Les anomalies de la radioactivite montrent deux tendances principales
(planche II).

Un premier groupe accompagne regulierement la bände d'affleurement des

niveaux inferieurs du Systeme calcaro-dolomitique plombo-cuprifere; un second

groupe s'aligne dans le prolongement de la faille qui provoque les chutes de la Lubi
au nord-ouest de Merode.

e) Conclusions.

En conclusion, les mesures geophysiques confirment et precisent les resultats

generaux de l'etude geologique. Elles revelent un substratum faille selon deux directions

generales et divise en blocs tour ä tour effondres et sureleves.

Nombre de failles est-ouest ont permis des venues basiques; c'est Ie cas en par-
ticulier de celle de la zone sud comportant un dyke de gabbro et de celle de Bakwanga
qui fut probablement la voie d'acces des venues kimberlitiques profondes. Ces memes
failles pourraient avoir ete la voie privilegiee de venues hydrothermales ayant apporte
le cuivre et le plomb en impregnation accompagnes de faibles quantites d'elements
radioactifs.

Les fractures nord-sud, elles, ont parfois permis des mouvements verticaux
importants, comme ceux qui marquent le jeu de failles paralleles ä la Bushimaie.

Les resultats de la geophysique confirment encore le fait fondamental que nous
avons releve; ce n'est pas lateralement mais ä la verticale qu'il faut chercher les forces

ayant ä plusieurs reprises mis en mouvement la zone que nous etudions.1

II. LES PRINCIPALES VENUES BASIQUES

Nous avons insiste dans notre precedent chapitre sur l'importance des

mouvements verticaux qui ont sollicite le socle rocheux dans la region de Bakwanga;
comme le suppose P. Woodtly dans une etude recente, il semble bien que de tels

1 Nous esperons pouvoir exposer plus en detail les resultats de nos travaux geophysiques et
geochimiques dans une prochaine etude consacree aux methodes de prospection du diamant.


	Le cadre géologique

